
En oncologie vétérinaire, l’approche intégrative associe dans 
la stratégie thérapeutique les approches conventionnelles 
(chirurgie, chimiothérapie, thérapies moléculaires ciblées, 
radiothérapie, immunothérapie, nutrition, soins de support) 
et les médecines complémentaires, permettant d’utiliser de 
manière raisonnée l’ensemble des outils disponibles dans 
la lutte contre le cancer, tout en veillant au maintien d’une 
qualité de vie optimale pour l’animal. 

En tenant compte des principes de médecine factuelle, les 
médecines complémentaires peuvent permettre de lutter 
contre la progression d’un cancer de manière synergique 

aux traitements conventionnels, mais également de limiter 
les effets secondaires de ces derniers et d’améliorer la qualité 
de vie de l’animal, notamment en luttant contre la douleur 
associée au cancer. 

L’intégration des médecines complémentaires dans la 
stratégie thérapeutique des cancers devrait toujours se faire 
de manière raisonnée, en fonction des preuves disponibles 
dans la littérature, en veillant à toujours privilégier l’approche 
offrant à l’animal les meilleures chances de survie avec une 
vie de qualité, et en informant de manière honnête et juste 
les responsables. 
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LES MÉDECINES COMPLÉMENTAIRES EN ONCOLOGIE 
VÉTÉRINAIRE - Partie 1 : L’oncologie intégrative, une approche 

factuelle et basée sur l’expérience 

DÉFINITION
En médecine, l’approche intégrative se défi nit comme le recours 
simultané aux médecines conventionnelles et complémentaires 
dans la prévention ou le traitement d’une maladie (cf. fi g. 1). Elle se 
distingue des approches « alternatives », qui sont utilisées en lieu 
et place des traitements conventionnels comme traitements anti-tu-
moraux et des traitements « complémentaires » qui sont utilisés 
conjointement aux thérapies conventionnelles afi n de pallier les ef-
fets indésirables des traitements 1,2. 

L’approche intégrative tient une place importante en oncologie et 
de nombreux Centres de Lutte Contre le Cancer proposent un pro-
gramme de médecine intégrative dans le cadre du parcours person-
nalisé de soins 2,3. 

Actuellement, près d’un quart des êtres humains souffrant de can-
cer et jusqu’à 90% des femmes avec un cancer du sein utilisent 
des médecines complémentaires, principalement la phytothérapie, 
dans le cadre de leur traitement 1-4. Ces traitements se font souvent 
en dehors d’une stratégie thérapeutique intégrative, parfois sans in-
formation du médecin-oncologue et peuvent être à l’origine d’une 
augmentation du risque d’effets secondaires, d’une diminution de 
l’effi cacité du traitement, voire d’un abandon du parcours de soins 
au détriment de leur complémentarité. 
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Figure 1 : 

L’approche intégrative en cancérologie vétérinaire
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APPROCHE INTÉGRATIVE

Elle permet d’utiliser tous les outils disponibles pour lutter contre le 
cancer et maintenir une qualité de vie optimale à l’animal.

https://www.depecheveterinaire.com


Encadré 1 : COMMENT INTÉGRER LES MÉDECINES 
COMPLÉMENTAIRES À LA STRATÉGIE THÉRAPEUTIQUE GLOBALE ? 

1/ Baser ses recommandations sur les données de la littérature, en 
veillant à toujours conserver un esprit critique. Ne pas négliger les 
données d’oncologie comparative (prise en charge en médecine 
humaine). 

2/ S’assurer de l’absence d’interaction néfaste avec les agents cy-
totoxiques conventionnels, la radiothérapie  (risque de radiosen-
sibilisation) et la chirurgie (risque de retard de cicatrisation). 

3/ Surveiller la tolérance globale et l’effi cacité du plan de traite-
ment de manière régulière. Documenter de manière standardi-
sée les effets secondaires observés.

En oncologie vétérinaire, l’approche intégrative permet de faire bé-
néfi cier l’animal de tous les moyens disponibles pour lutter contre le 
cancer et de lui permettre de retrouver et de maintenir une qualité 
de vie optimale, dans le cadre d’un programme adapté de soins. 

Ainsi, aux Etats-Unis, où une spécialité dans certaines médecines com-
plémentaires s’est développée depuis plusieurs années, deux respon-
sables d’animaux atteints de cancer sur trois utilisent des médecines 
complémentaires, principalement la phytothérapie et l’acupuncture. 

AU QUOTIDIEN
L’approche intégrative représente un véritable défi  au quotidien. Les 
médecines complémentaires appliquées à l’oncologie vétérinaire 
sont le plus souvent basées sur l’expérience de praticiens déve-
loppant un intérêt spécifi que sans développement d’une approche 
globale du cancer. La littérature demeure balbutiante et certaines 
croyances issues des médecines ethnovétérinaires peuvent fl outer 
les fondements scientifi ques d’effi cacité, de tolérance et d’améliora-
tion de la qualité de vie.  En l’absence de standards thérapeutiques, 

certaines approches peuvent en effet être perçues comme des « 
recettes personnelles », parfois assez contradictoires avec les prin-
cipes scientifi ques établis, voire clairement controversées. 

D’autre part, des dérives idéologiques sont parfois très proches de 
certaines « médecines » alternatives, et peuvent hypothéquer de ma-
nière inacceptable les chances de guérison de patients en se substi-
tuant aux approches conventionnelles scientifi quement établies.

OBJECTIF DES ARTICLES
A travers l’ensemble des articles de cette série, notre objectif est de 
présenter les principaux éléments des médecines complémentaires 
pouvant être intégrés à la stratégie thérapeutique de l’animal atteint 
de cancer 5 (cf. encadré 1). 

Une approche basée sur le niveau de preuve a été privilégiée (classe-
ment des publications de la littérature internationale en niveau EBM, 
de 1 à 4, cf. encadré 2), sans négliger les retours d’expérience de 
chaque auteur qui, cumulés, possèdent un certain niveau de preuve. 

Loin d’être exhaustif, ce dossier se veut être en premier lieu une 
mise au point de base sur la place certaine que les médecines com-
plémentaires peuvent tenir en oncologie vétérinaire.  

Encadré 2 : LA MÉDECINE BASÉE SUR LES PREUVES EN ONCOLOGIE

La médecine basée sur les preuves est un fondement indispensable à une pratique d’excellence permettant une utilisation consciencieuse, 
judicieuse et sans équivoque des données publiées en cancérologie. Elle doit toujours être utilisée dans la prise d’une décision de soins 
chez un patient donné. Cette méthode standardisée permet de comparer la qualité et la fi abilité des résultats publiées en réponse à une 
question donnée et en fonction du type d’étude menée. Pour l’évaluation des bénéfi ces d’un traitement donné, le plus haut niveau de 
preuve (niveau 1) est attribué aux revues systématiques d’essais cliniques contrôlés randomisés. 

En médecine vétérinaire, la grande majorité des études publiées sont rétrospectives et très peu d’études contrôlées randomisées réalisées 
en double aveugle sont disponibles. Une hiérarchisation adaptée a donc été proposée et est présentée dans le tableau ci-dessous qui 
présente le niveau de preuve en fonction du type d’étude, applicable aux médecines complémentaires en cancérologie vétérinaire. 

NIVEAU DE PREUVE TYPE D’ÉTUDE

1
Preuves obtenues à partir d’au moins 1 essai clinique contrôlé randomisé qui évalue une ou plusieurs approches de médecine 
complémentaire chez le patient atteint de cancer. 

2

Preuves obtenues à partir d’au moins 1 étude évaluant une ou plusieurs approches de médecine complémentaire chez le 
patient atteint de cancer. 
a/ Essai clinique non randomisé, étude de cohorte
b/ Séries de cas dans une étude prospective contrôlée

3 Preuves obtenues à partir d’au moins 1 étude descriptive non contrôlées qui évalue une ou plusieurs approches de médecine 
complémentaire chez le patient atteint de cancer.

4

Preuves obtenues à partir d’au moins 1 document évaluant une ou plusieurs approches de médecine complémentaire chez le 
patient atteint de cancer. 
a/ Rapport de cas, communication en congrès
b/ Opinion d’expert, justifi cation patho-physiologique
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